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CORRECTION

La revérification du matériel reçu de l'auteur de ce mémoire nous

permet de relever les fautes ci-après: L'espèce Praomys .jacksoni est

celle identifiée sous le nom de Colomys goslingi, Zelotomys instans

n*est autre que Lophuromys

Fait à Kisangani, le 19.II.1981.

DUDU AKAIBE

■.S'-',-
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RESUME

La cajnpagne de piégea^o effectuée dans la concession du

Zoo et quelques habitations .iumaines do la ville de KISANGANI a

permis do cggloirer répartis dans dix genres et^^^^x
espèces. ^ïomy3--gQ-^ingi THOMAS et WROIJGHTON et lophuromy^
pu. si TErMlNCK ont été les plus abondants. L'exajnen de 59 femelles

capturées durant toute la période qu.', a duré cet"to .campagne a ré—
voie 28% do femelles gravides dont Colomy.s^"^k^lingi a fourni
près de la moitié.

SUMMARY

Tho pitfall coiJintryside carried out in the concession

of the Zoo and some huraan habitations in KISAHGANI has allowed

to seize a hundrod .^vonty-fiVe IMridas divided into ten kinds

and ten speci^s. Golo-my#;g6 slingi THOPUS and V/ROUGHTON and
Lophuromys ./éik^:fttsi TElÉUNCK were the raost abundant. The exami-
nation of fifty-nino scized females during whole period which

has lastcd that countryside rcvcalédyfchat .28 per eent of

gravides females of which 00o-.mys si 1 r.gi has supplied close
to half.-



I. INTHODUCTION>-

S* 1- Historique de travaux antériours^- ■

Bien de travaux ont déjà étc publier; sur les Ron

geurs Africains en général ot à travers eux sur les î-îuridés

Zaïrois. Les ouvrages d'auteurs tqlsque X. riXSOrR'IE publié
en 1965 (voir bibliographie n-û 8) et K. LINDeI-I m 1961 (6),
peuvent Être mentionnés à titre d'exemplc.-

D'autres travaux particulièrement consacrés aux

Rongeurs Zaïrois ont été réalisés dons le cadre des rUssions

scientifiques envoyées dans divers Parcs Nationaux de

l'Afrique Centrale; les nombreux ouvrages de S. FRECHTDP

publiés en 1939 (2), 19A3 (3), 1944 (4) et en 195; (5) don
nent les résultats de ces missions.-

A côté de ces réalisations d'intérôt purement sci
entifique, certaines autres publications ont été rédigées
compte tenu de l'importance socio-économique ou socio-sa:-

nitaire que présente cette famille des Btiridae vis-à-vis

des hommes. Les, recherches effectuées respoctivonont par P.

PIRLOT en 1957 (9) et J. SCHWETZ en 1956 (il) font état de
ces soucis.—

Notre travail de ce jour a pour contre d'intérÔt

le travail réalisé par DUDU 1979, sur 1'Scoéthologie des

RONGEURS de l'Ile KONGOLO (Haut—Z.aïre). Si ce dernier

s'était donné commi">.tâche principale l'inventaire de tous

les RONGEURS do l'Ile KONGOLO tout en décrivant leur étho—

logie, nous avons voulu, on ce qui nous concorno présente

ment reoonsG'^tous les îîuridés éventuellement présents à Ki-
sangani et ses environs puis signaler les espèces les plus

prolifiquoe»—

Etant donné l'importance que présente/cortaines

espèces de cettë famiilo, nous avons qu'ii est utile
de nous renselgfier sur quelques aspects de leur éthologie»—

S. 2. But du travail.—

Le but que nous visons en entreprenant ce travail

est donc d'inventorier les î.luridés éventuellement présents
à Kisangani ot ses environs et surtout de mettre en évi

dence les espèces fertiles.r
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§. 3. BIP TOPE. -

Pour notre travail nous avons pris doux biotopes î

les habitations humaines ot la concession du jardin zoolo—

git^ue de Kl

S  3-1. Situation gé^-ographique.-

a  La ville de Kisan,c;;ani est située au Word-Est do

la Réptibliquo du Zaïre. Ses coordonnées gégograp-iicues sont

respectivement do O03O' latitude Word et de 25=^16' longitude
Est.

Quant à la concession du jardin zoologiquo de Ki-
san sangani, elle est située au Word de la ville, sur la rive

droite do la rivière TSHOPO. Elle s'étend en amont et en aval

du pont qui relie les deux rives de la rivière. Cette conces

sion est bornée au Word par la cité mciBASIBA do la Zone

TSHOPO, à l'Est et au Sud par la rivière TSHOPO et à l'Ouest

par la rivière"" TgHOPO M^KE

3. 2. Données crimatiquos.-

3» 2.1. Température.-

Les moyennes mensuelles de température observées

au cours de la période allant de janvier à juin varient entre

$6095' et 28013». L'amplitude pour la mSme période étant
respectivement do 19®53'5 11026'; IO045»; 9054' et 9024*.

3*2.2. Humidité relative.—

Elle a varié entre 88,7^!$ et 93,4^ pour la même.péri
ode. Les moyennes mensuelles étant respectivement de 91j9^f
90,7^; 88,7; 91^9^ et 93,9.

«

3.2.3* Précipitations*-

"  La moyenne de précipitations par mois, pour la même
période a varie entre 6,6 et 21,77 millimètres. Le mois ayant
enregistré le plus de précipitations étant celui d'avril.

3-3. Vé-^étation.-

La concession du jardin zoologj.,^^ de Kisangani-est
l'exemple typique d'une forêt artificielïe. Terminaita su-

est l'espèce la plus abondants et uniforme. Cette forêt
offre une physionomie homogène se caractérisant par la pré-
sence de deux strates :
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-La strate arborescente où domine le Termlnalia superba uniformé

ment reparti et qui donne son nom à cette formation. En plus de

cette espèce dominantej, on peut observer également la présence de

îlîusanga smithii, CaptMum ̂grand^ flojn anfhus arboreus et

Millettia laurentia= Signale .s qae cette str.<Xuo .arborescente cons

titue un biotope ouverte

-Ensuite la strate arb'astive est dominée principalement par les

hautes herbes de l'Ordre de Zingiberales dont celle qui prédomine

Afromomum sanguineum. En plus de cette abondante espècej on peut

distinguer aussi d-autres espèces telles que Costus pucanusiaJius,

Tachyphrynium braunianum„ Hyi:selodelphys scandens et quelques in

dividus de Ea3-i^soJ:a^j^nt^gu_ao Comme arbustes de cette strate, on

peut citer pauwolfia vomitoriar Mallotus oppositifolia, Hacaranga

spinosa (Eijipiiorbiaceae; . Comme lianes herbacées ou ligneuses volu-

biles, on peut mentionaer l'iscorea proussi (Discorea.ceae) , Cissus

Sp. Smilax kraussiari.a (Sm^l^aceae).

En dehors de cotte étendue couverte par les Terminalia

superba, il exista également au bout de chaque allée secondaire

quelques parcelles en cultures et d'autres en jachères. Les parcel

les on cultures sont surtout plantées de Manihot esculenta (EÙphor-
biaceac) tandis que la composition dos jachères est fort variable,

Los jachères joujiGs sont surtout dominées par la présence de Pani-

cum maximum et celles qui ont été abandonnées depuis plusieurs

années sont surtout dominées par Harungju i ^xadagascariensis (Hype-^

ricaceaG) plus d'autres arbuste^^ '^' '■ i^tres encore révèlent la pré
dominance do Triumffota cordifolia (Tuliaccae) avec quelques plan
tes herbacées fermées dominées par Paspalum paniculatum ,

Pour terminer avec 3.a végétation du zoo, signalons enfin
que les allées sont souvent tapissées de. graminées. L'espèce do
minante est Axonopus comprossus (Pa^accao) qui forme la pelouse et
est souvent accompagnéo de di-^'-orsos espèces caractéristiques dos
sentiers forestiers ombrages, par exemple Cyathula prostrata (itoia-
ranthacoao), Desmodium adscendous (EabacGae) Gttochloa arnothiana
(Poaceao), Gtc,,,
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II c IviATERIEL ET METHQÎDES

LfetéiyLe^lc

Ectrô -Ijravail a porté sur 17 5 Muridés capturés aussi bien

dans les mai.so:is de la cité que dans la concession du jardin Zoo

logique de KISi\E"G-Al>II„

S o î? 0 i>Iéthojie Se

. 2„ r-Clioix de Microbiotope,

En àeîiors des habitations humaines dans lesquelles

nous avons piégé après notis être assurés de la présence des rats,

notre travail sur le terrain étai-t habituellement précédé d'abord,

jlai^la prospection du biotope^ celle-ci consistait à parcourir tout

le terrain et à noter les Mcrobiotopes susceptibles d'attirer les

* souris, dans la côncccsion du Jardin Zoologique de KISAIMGANI, nous
avons parcoun'. les microbiotopes suivants; les jachères, la forêt

artifi" cielle et le sol hydromorphe (en bordure du ruisseau).

Nous ^'".".ons observé entre autres choses également, les nids, les

terrieiSp les cavités dans les troncs d^arbres morts, de même que

les débris de nourriture laissés par les souris,

2« 2-Capture,

Pour cap'iurer nos souris dans la concession du Zoo, nous

procédions habi'IU-Gl] emont à doux opérations qui sont; L'appâtage

et 1g piégoagc. suivis de contrôles journaliers.

3-) -E ° app âta^'Oo
Le but visé par cotte ep'^raiion est de détecter la pré

sence dos sourûs dans le biotope en leur offrant dos appâts pré

férentiels, La technique consistait à déposer sur le sol, sur une

branche ou dans une cavité du tronc d'arbre, un appât constitué

soit de Manihot esculonta. soit d'un morceau de chikwangue, de

graine ou d'un fruit. Puis de repasser doux à trois jours plus

tard pour voir si ].'appât a été grignoté ou emporté par les RON

GEURS, Pour éviter de se tromper de l'endroit exact où l'appât a

été déposé, dans le cas où il aurait été déplacé par le îîuridé,

il est prudent de le déposer sur une feuille indicatrice fraîche.

A l'issue du contrôle, les appâts entamés ou emportés sont direc

tement remplacés par dos pièges appâtés.
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b)-Lo pié^ea^e,

C'ost la mise on placo du piège ou le remplacement de . ^

l'appât par ce dernier. Au cours de notre travail, nous avons u-

tilisé seulement doux sortes de pièges:

-La ratièreç piège métallique do production commerciale et le

"bakatiti"^ piège fabriqué intégralement avec les matériaux d'ori

gine végétale.

Los ratières, au nombre do 4, nous ont servi surtout à piéger
dans les habitations humaines. Tous les Battus rattusont donc été

pris dans ces pièges.' C-est principalement avec les pièges de fa

brication autochtone que nous avons effectué notre travail. Celui-

.,ci est constitué d'un arbuste à diamètre variant entre 1 à 2 cm

dont les doux bouts sont maintenus courbés et tendus par deux cor

des: l'une pour servir de licout et l'autre pour maintenir l'appât.

Dans sa position tendue, le noeud coulant reste ouvert, tandis ' • •

que le rotrai^t d'appât provoque le déclenchement de la corde qui le.

maintient . • et le noeud coulant se ressere automatiquement.

Le nombre de pièges dont ' nous nous sommes servis variait

généralement de trente à cinquante. Mais, il était très difficile

de maintenir ce chiffre à un nombre consteint, car la matière végé

tale utilisée était rapidement détériorée prur des insectes, sur

tout les termites, nous avons utilisé comme appât, principalement

les morceaux de H mihot esculenta.

Los pièges une foif on placo, 1. rc-ito du travail avait

%  consisté à les visiter quotidicnnemen-u. Le rytlimejournalier de ces

contrôles û.iirait de trois fois par Jour daiis la première semaine

v  d'un piégoagc intensif, et do deux fois par Jour quand le nombre

^  des captures par Jour devenait rare. Le but do ce contrôle Jour

nalier est de récolter les souris prises aux pièges ou de remettre

les appâts sur les pièges déclenchés inutilement.

2-3.Mensuration et pesage des captures.

Les mensurations des Muridés capturés portent sur la lon

gueur totale du corps (tcte comprise), la queue et les pieds (grif

fes comprises). Elles s'effectuent à l'aide d'une latte graduée en

millimètres.
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Los monsurations une fois terminées, nous devi'6n5 nous

rendre à la faculté parv'la suite pour poser nos récoltes sur la

balance de précision installée dans le laboratoire de Biologie.

2-4»PrélèvemGnt et conservatioi^ Ce foetus .

Après mensuration qô pesage do toutvj la récolte, tous

les spécimens femelles adultes devaient ensuite ctre ouverts pour

prélever éventuellement des footus ou embryons chez les individus

gravides. Los embryons prélevés étaient ensuite comptés, mesurés,

pesés et mis dans tin liquide conservateur.

Le comptî^o d'embryons consistait à connaître le nombre

de foQ-tus par portée. Quant à la mensuration, elle portait d'a

bord sur l'embryon encore enveloppé de la membrane placentaire et

ensuite^ quand celui-ci est dépouillé do placenta et maintenu dans

une position allongée. Ensuite tous les foe-tus étaient conservés

dans le formol à 4^

2"5.Identification dos spécimens capturés.

Pour identifier nos récoltes, nous nous sommes servis de

la clé dichotoniquc des Rongeurs du Ziaïre réalisée par SCHOUTEBEN

fen 194S dans son ouvrage "Les Haramifères du Congo Belge et du Ru-
anda - ITrundi (^ ,). Cette clé^utiliso quelques caractères systéma-^l

tiques de l'ordre morphologique et mcrphométaque comme la denti

tion, le pelage, les mensurations, les pieds etc...

2-6.Préparation des peaux et crânes pour une.collection

_^ciGntifi que.

a)-Préparation de la peau.
Elle consiste d'abord à séparer la. peau de la chair sur

tout le corps; ensuite la peau écoirchécn soigneusement débarrassée

dés morceaux de chair susceptible de accoler . •' est enduite

sur la partie interne du savon arsenical. Puis, un morceau de tige

préalablement enduit du mémo produit et ayant la. grandeur de la

queue dégainée, remplace cette dernière pour redonner sa forme nor

male. La peau ainsi préparée est séchée sur une planche à l'ombre,

b )-Pr épar a,ti2n_du_cr ano.

Quand l'^animal a été éccï.ché, on coupe la tête à l'aide

d'un couteau ou d'un canif au niveau du cou, en prenant soin de
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conserver l'atlas. La tête est ensuite soit laissée dans un bocal

•contenant de l'eau pendant environ trois joursj soit déposée près

d'une fourmilière ou d'une termitière dont les habitants se char

geront de la nettoyer. Dans le premier cas, on doit remplacer

l'eau tous les jours tout en débarrassant ax' fur et à mesure, le

crâne de toute la chair. Au terme ce nettoyage, le crâne est

ensuite exposé et séché au soleil.

2-7« Conservation dos peaux: et crânes préparés.

Les peaux et crânes préparés doivent ensuite être étique

tés pour l'identification. L'opération consiste à munir chaque

matériel d'une étiquette reprenant le nom de l'espèce, la famille,

la date de récolte, la localité et le nom du récoltour.

Ces matériels sont ensuite conservés dans un endroit sec,

à l'abri des poussières avec quelques boules de naphtalène pour

chasser les insectes.

2-8.Analyse préliminaire dos contenus stomacaux.

Après écorohage éos souris, les contenus stomacaux des

spécimens dont on veut connaître le régime alimentaire sont pré

levés et conservés dans l'alcool éthyliquc à 70^. Puis, avant de

les examiner à l'aide d'une loupe, le contenu do chaque estomac est

exposé à l'air pour laisser évaporer une partie de l'alcool. En

suite, les divers débris sont regroupés selon leur ressemblance.

Il faut reconnaître que l'examen de ces matériels était souvent

fort délicat surtout lorsque la décomposition de la nourriture

ingérée était bien avancée.

Une quantité importante de chaque contenu stomacal était

ensuite gardée dans l'alcool â 70^ pour des futures études appro

fondies.

lîl. RESULTATS

S.1o Inventaire dos espèces capturées.

Au terme do notre travail qui a duré cinq mois, soit

du G janvier au 8 juin 1980. nous avons capturé au total 178 Sou

ris et Rats appartenant tous à la famille des Muridae. Ceux-ci

sont regroupés dans dix genres et dix espèces qui se repartissent
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dû'la façon suîY^tos 5^^/6loniyg goslijfei THO^A.S et Ji^RpUGHTON,

57 Lophuromys ;si'Ka'pusiTË^-ÎIvUNCK, l8 Zdloto^jigyg inetans THOMAS,

14 Rattus ra'Gri^us LINNE, 9 Oonomys hypoxanthus RUCHER AN, 8 Stochomys

longicaudatus TULLBERG-p 4 Malacomys lon^ipos ED^VAHDS, 4 Hybomys

univittrt'J.s PETERS^ 2 Tjomnisconiys strinlus EINME, ^ Thamnomys ru-

tilans PETERSo

r-nColoinys ̂ slingi THOMAS et WROUGHTON, 1907-
Nom vornaculairu; CHANZA (Tribu BAMANGA),

O^Gst un rat do coloration remarquable, le dosEOUsdu corps

d'un blanc do ncigo est nottomont gsparé do la coloration sombre du

dessus- Les pattes antérieures sont on grande partie blanches éga?-

lemente Le pelage est laineux et dense, la queue est plus longue

que le corps et nue sur toute sa longueur. Les incisives antérieur

ros sont fortement recourbées vers le bas. La longueur de la pre

mière molaire supérieure égale la longueur réunie do deux molaires

suivantcsc Les fentes antérieures du pa,lais atteignent le niveau

des premières molaires. Le doigt 5 du pied est plus long que le

doigt 1. Les pieds sont longs.
I

I

1-1. "i-Observatio^ écoéthologi^ues

Microbio'tomog Ce Rat a été capturé partout où nous avions piégé

dans la concoseion au zoo^ avec cependant une nette fréquence pour

la foret artificielle et les jachères sur les sols hydromor-

phes (vôir RESULT.ATS S.2.)o "^n peut supposer que la foret artifi-

y- ciellc et les jachères constituunu peur cette espèce à la fois la

niche alimentairo dMiabitat^

^  ColoPiys goslingi est égalomont arboricole. Plus de deux spécimens
ont été pris dans les pièges placés à une certaint hauteur au-des

sus du sol. Tandis qoMun autre a été pris dans une cavité de tronc

'  d'arbre mort par terrCr le long de ruisseau. Les bois morts, les

racines et les lianes entremêlées sont particulièrement recherchés
par OGttc espèce.

Rythme nycthémoralM Colomyt <^slingi serait strictement nocturne,
car nous no IMavons jamp.is capturé ni va le jour. Toutes nos-ré

coltes de l'espèce considérée étaient toujours effectuées au cours

do la première visite matinale.
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Roproductiong Su.r un total do dix-huit foniBllos capturées au cours

do notre travail^ huit étaient gravides. A l'exception d'un indivi-

du qui n-avait qu^un seul foetus,-; autres^avaient
trois i'.' . par pcrtéo. r-P '

Nutrition; D'après la compositior ■'■^"^001 ioms stomacaux observés, fû-S
Ci^oraT^^.go^sl^ngi 30 nourrissent aussiX^ien d'inscctçs que de matiè-
res végét.-acD. ■ '

1-■ 1 o 2vDonnéos biomé triguos__dG Colomys ^lingi THOMAS et
WEOUGHTOK.

! Numéro N'^d-on! LC DQ

1

LP Poids
! cL'ord r(^gistr!

»

Date - Sexe (Cm ) ( Cm ) ( Cm ) (gr) MC

!  1. •:i i 8/2/80 îï 11,2 15,3 2,5 44,40

;  2« 26 î 9/2/BO M 14 2,2 _

!  3. 28 ! 9/2/80 M 10,7 13,2 2,2 »

;  4. 60 : ■i 5/2/ac F 10,8 14,5 2,3 -

!  5. 64 ! 20/2/80 M 9r5 11,5 2 -

;  6. 70 : 21/2/80 M 11p3 (5,2 2,5 41,52

i  7. 71 î 21/2/80 ÏS 11,5 12 2,3 37,52

;  8, 86 i 2/3/80 M 11,3 15 2,4 -

!  .9. 89 ! 3/3/80 M 10,5 14,8 2,4 -

;  10. 91 ; 4/3/80 M 11,3 14,4 2,4 -

!  11. 92 1

97 ;
6/3/80 M 10,8 15,5 2,4 -

!
10/3/80 F 10,3 *5, 1 2,3 -

!  13c 98 î 10/3/30 M 1 1 ,3 14,3 2,3 —

;  14. 99 1 10/3/80 M 8 /I,'r 11 ,1 2,2 -

!  15. 100 ! 11/3/80 M 12,2 15 2,5 -

i  16.
t

i^.'i : 11/3/80• F 1  i , u 14,8 2,2 - 3F

i  17. 103 !

104 1
12/3/80 M ^3,6 2,3 38,81

I 12/3/80 îî 11,2 H,2 2,3 39,3

!  l9o 105 i 12/3/80 F 9,0 11,5 2,1 26,5

1  20. 109 : 13/3/80 îi 11,5 14 2.4 -

!  21. 110 ! 14/3/80 11 8,0 12,3 2,1 -

;  22. 111 ; 11/3/80 F 8,2 11,5 2,2 -

!  23. 112 i

117 1
14/3/80 F 7,5 10,5 2,1 -

;  24. 2 5/3/80 M 11,5 15,4 2,3 r-

5 « JL ———
—

Suite do ce même tableau à la page suivante,
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W!k%\
1 -2«Lo'phuroniys leai^si TEfflIKCK 1053

Nom vernaculaires KIBONGOLU (BAÎIAMGA).

C'est un Muridé de taille petite ou moyenne, ne dépas
sant pas 1 5 cm de longueur du corps, d'allure trapue. Les pattes

sont courtes? le pelage est caractéristique, assez court, formé

de soies serrées? le dessous du cOrps est rougeâtre à rouge brunâ

tre ou jaune ocre. La queue vaut en général les deux tiers du corps

et porte des très courts poils sur toute sa longueur.

1-2. "i'^Observatio^ écoéthologi_gue&

,Microbiotope; Lophuromys sikapusi fréquente une grande divèrsité

de" biotopes. Nous l'avons capturé aussi bien dans la forêt arti

ficielle que dans les je.chères. Certains spécimens ont même été

piégés à quelques dizaines de mètres des habitations humaines.

Dans les jachères, beaucoup ont été piégés à proximité de troncs

d'arbres morts sur le sol. Ils affectionnent particulièrement les

dépots humides do graminées.

Rythme nycthéméral; D'après J^es obsej-^tions faites au cours de
———— •

notre travail, Lophuromys^ikawsi semble être plus diurne que
nocturne. En effet, sur le total de 56 spécimens capturés dans la

réserve forestière ôm zoo, trente trois ont été pris de jour.

Reproductions Bar .^é/zc individus femelles récoltés, trois seule

ment étaient gravides. Deux de celles-ci avaient deux foetus par

portée, tandis que l'autre n'en avait qu/un seul.

■ Nutrition; les contenus stomacaux ona révélé des débris d'insectes^

des fibres de noix de palme et des tubercules.

1-2,2.Do^ées biométriques des Loghuromys^^kapusi

!No d'en

d'ordrè regist Date Sexe LC lq LP Poids

1

MO!

1. ! 10 6/2/80 F 12 6,5 2 50,74 î
•

f

2, ; 11 6/2/eo F 13 6 2 -

1

1

3. j 12 6/2/80 F 13,5 6,5 2 -

f

1

4. ! 14 7/2/BO F 13 6 2 56,31 !
•

t

' 5. j 15 7/2/80 F 11,50 6,50 .  2 . -

I

1

— —  — —- ——— — !

Voir suite du tableau à la page suivante.
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!  42. 62 29/2/00 M 10,3 5,2 1,0 45 î
.

A

1  43. 05- 1/3/00 M -  9,6 4,7 2 —  .

I
•

1

!  44. 87 2/3/00 T.Î ■ 11,4 5,1 2 -  ■
?

i  45. 90 4/3/00 M . 11,6 2,1 -  .

î
*

!

!  46. 94 7/3/00 10. ■lO 5,0 2,1 - T

! 95 10/3/00 M 11,2 6,2 2,1 -

j
î

i  40- 107 12/3/00 F 11,9 6 2 2F!

!
100 23/3/00 M 11;3 6,6 2,1 .  -

j
1

h  50. ■ 113 23/3/80 .H 9r7 5,6 2 -
t

! 1l4 23/3/00 M 10,0 •ip.* 2
•  . :

—

I

1

!  , 52. ■110 27/3/00 H 0.5 5,3 1,0 «  • T

I .123. 17/5/00 P 11,5 6,2 2 '• f—

t

î

54. 126 19/5/00 M - 9,7 6,3 2 —
t

i  55. 127 19/5/00 H 12,5 6,5 2,1 «

!

t

i  56.
1

146 2/6/00 F 11,5 6,1 2 - PC!
+ t

i  ' 2F!
!  . 57. 155 3/6/80 M 11,0 6,1 2,2 —

I
1

1 1

f-

.1-3» Zelotomys^^^Sst^jis ÎH0Î.IA3
Nom vernaculaires "ABOUGE" (Tribu BAÎiANGA).
Ce rat est Cctractérisé par la direction des incisives su

périeures qui sont proodontes» La longueur du corps ne dépasse pas
13 cm, La queue est plus courte que le ocrps^ La première molaire
supérieure est plus J.ongue que les aeur. suivantes prises ensemble.

1~3«l-Observations écoéthologiques

Microbiotope; Ce muridé' est aussi eurytope que le Lophuromys,
NoiJ^.l'avons c^turé dans les mêmes biotopes que le Lophuromys

• t-

apus^.- On peut donc supposer qu'ils partagent la même niche é-
cologique. Il affectionne les biotopes ouverts comme les jachères

des moeurs aussi

nocturne que diurne, car^nous l'avons capturé aussi bien le jour
que la nuit.
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Repr o duc t i on s Sur un total de dix-huJt spécimens dont trois femel-

, 1q3, auciaie ■ . ; n'a été gravide.

Nutrition; Ce rauridé se nourrit aussi bien des végétaux^ que d'in-

sectes;' Garnies contenus stomacaux ont pe-rm.-" s d'observer des dé
bris d'insectes^ des végétau;< indétermint/s cj des tubercules.

i-3, 2.-Données biométrigues de 2elotomys_inst^s

NO

d'ordre

N°d'en-

. regiso Date

I

âexe'

1

LC ! LQ LP

1

Poids !MC

n 6 5/2/GO M 12 î 1,5 1,8 55,48!

2; 9 6/2/GO n

M

12,5 i 1,5 2 59,37.;

3. 13 7/2/CO 13 i 2,2 2 56,01!
1

4. • 29 9/2/SO n 12 - 2,2
1

5. 30 9/2/0O F 12 ! 2  ■ 2^ ■■ !

6. 32 IO/2/0O p 12 • 2,5 2 M  1

7. 34 IO/2/CO M 12 ! 1,9 2 .

t

8.' ' 37 IO/2/PO M .12,8 2,2 2
!

9.- 46 13/2/GO n 11 ,7- ! 4 2,1 -54,40!
1

10. 47 13/2/GO Î.I 12,5 i 1,5 2 61,25;

11. ■  54 14/2/00 n 11,5 i 1,6 2
c

12. ^3 29/2/80 p 11 1 3 2,1 57,02;

13. 106 12/3/80 M 11,6 ! - 2,1 54,6 !
1

14. 115 23/3/80 H 10,5 ' 1,8
T

15. 116 23/3/80 II 12 : 3,2 1,9
t

16. 125 18/5/80 II 11,5 ; 3 1,9
1
•

17. 147 3/6/80 M 11,5 ï 1 2
1

18. 169 6/6/80 H 12 ; - 1,9
l
•

•f-

1 • 4-Rattus rattus LINI'TE

Nom vernaculaire; BAKA (iriba EU.KANGA).

C'est un rat dont le pelage ordinaire dissémine de

très longs poils, à pieds jamais blancs. Le corps peut atteindre

24 cm. La queue n'est guère distinctement poilue. Elle égale le

corps ou plus longue que lui. Le dessus du corps possède un pela

ge noirâtre à gris ardoise plus ou moins intense.



- 15 -

■j. 4-1 • Observations écoéthologiques
Inîicrobiotopes Battus rattus représente la seule espèce technophi-
le quffi nous avons capturée. Il est très arboricole et grimpé aisé
ment le long des murs. Il affecte parti c^-'lièrement les plafonds
des habitations humaines à partir desquels il fait des incursions
dans toute la maison, hous l'avons piégé aussi bien au sommet de
murs qu'à l'entrée des cheminées.

Rythme nycthémérals II est plus nocturne que diurne, aussi la ma
jorité de nos récoltes a été faite la nuit. Mais, dans des mai—
sons'où ils abondent, il n'est pas rare de les voir circuler ac
jour.

Reproductions Parmi quatorze spécimens pris dans nos ratières,
neuf étaient des femelles dont une seule gravide.

Nutritions Le régime alimentair.ej de Rattus rattus est fort si
milaire à celui de ses hôtes. Il mange aussi bien les graines,
les tubercules, les animaux que les poissons. Il est surtout très

. .friand des chikwangues et d'arachides. Certains ne dédaignent
1.-" ■ ■ pas de se nourrir d'un des leurs éventuellement pris dans
le piège. Ils seraient . cannibales probablement.

1.4-2.Données biométriques do Battus rattus LINNE

!  NO NOd'en- LC ! n ^ X LQ Poids

!d'ord. regist. Date Sexe ( cm. ) y i cm. ) (cm. ) (gr. ) MG
1 ——— — —— — ——— ———

!  1. 1 B/l/PO l!L 19,3 (20,pj — —

!  2. 2 C/l/80 f 15,0 16,0 "S>-.
-

!  3- 3 9/1/80 M 14,6 1 5,1 - ? -

i 4. 9/l/PO F 18,0 19,0

éï l

!  5. 5 9/l/BO F 17,0 21,0 '  - 7F

;  6. 7 6/2/PO F 14,0 15,5 3,1 62,21

i  7. 8 6/2/80 F 14,0 17,0 3,3 79,00

!  f. 16 7/2/80 M 11,5 12,0 2,7 -

!  9. 49 13/2/80 F T7,0 19,7 3,2 13^,10

i  10. 66 20/2/80 ■  Î.Î 16,0 19,3 3,3 82,41

î  11' 88 2/3/80 M 14,5 3.,.1

Voir suite du tableau à lavage suivapto,tableau a la nage suivapxu.

ul-fjfy
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13.; i:. 1.20
14. ! 121
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28/3/80 ■  ! P 14,5 t . 19,0 !  3,2 !

28/3/80 j  P 16,5 i 19,0 i  3,2 ;

28/3/80 -  ! F
t

14,0 !
♦

18,8 !  3,2 !

1 * 'j-Oen.oïïiys hypoxanulius (PTJCîiERAN) 1855
rÎDiïi vornaculaires BOLE (BAlIAÎIGâ)

C'est un rat facilcmont- roconnaissable à la colorati

on roussâtrtEdu museau et souvent aussi do l'arrière train. Le

ïSelage est doux et dense avec longs poils intercalés. Lo ventre
est b]anc lavé do jaune. La queue est au moins égale à la longueur

du corps.-Celui-ci varie do 11 à 19 cm, ' ''■

1. 5t 1-Obscryations_écoéthologiqu^

kicrobiotoposg Ce muridé préfère les biotopos ouverts. Nous l'a
vons souvent attrapé à la lisière des champs^ en culture ou nouvel—
Icmcnt abandonnés. Il a également été piégé le long des sentiers
tapissés de, graminées.
■Rythme nycthéméral" Oenomys hypoxanthus semble aussi nocturne
que diurne. Lo derrâcr exemple de nos récoltes, le n°l75 a été
capturé le soir alors que nous venions de placer lo piège- le ma
tin morne.

Nutritions Ce rat semble donner une neifcfi préférence aux fouilics,
pour sa nourriturOo La coloiation verdâtre de ses contenus stoaa—
eaux.confirme cette hypothèse. Il se.nourrit également de grai
nes et de noix de palme.

Reproductions Sur trois l'-' • , femelles récoltées, une d'entre
elles était gestante.

T. 5. 2-Donné^_^ométri_gues d'Oenom.ys Irvpoxanthus.

!  N° !N<^d'en-!
dr!régi st.!î d ' or

I
t

î.

I

I
i
i

1.

2.

3-

4.

Date ! Sexe LC

1  î

!  JjQ !  LP !

!  17,1 !  3,1 1

i  18,0 i  3,3 i
1  17,5 !  3,3 !

16,0 i  2,9 i

I  t

Poids nie
«  I «.«

-  ■ i
•  !

~  j
—  !

1

22

53

59

65

!  .8/2/80
I U/2/V~Q
i  15/2/PO
;  20/2/GO

! M

P
j
i

j M

■  M

t

14s 5

15,0
15,8
10,5 36,07;

suite à la page suivante.



!  5. 69 2i/2/ro F 11,5 !  14,5

1  16,0
!  2,9 41 ,50 î

;  6. 74 22/2/rD M 14,6 i  3,0 •  -

«

t

!  7. H 1/3/^0 M 12,0 !  15,3

•  1S5

!  2,9 1

!  o
1  o. "102 12/3/^^0 M 12;2 i  3,0 -

î

!  9.
î

175 C/6/00 F 15,5 ■  1^i^■ !  3,2 3F!

pc;

1.6»Stochomys lon^icaudatus (TULLBERG), 1o93«
Nom vernaculaire; BUî.10 (BATTANGA)
C'est un rat à queue sensiblement plus longue ï^ue le

corps. C6.derniW mesure 15 à 16 cm. à l'état adulte. Son pelage
est blanc au-dessous avec le fond des poils gris. Des longs poils
sont également disséminés parmi les poils ordinaires. L'arrière- ■
train porte parfois des poils plus ou moins roux.

1.6.1"0bservations_éco£thologi£ues f

iiicrobiotopes; C'est un muridé qui semble fréquenter auasT'^en
les sols humides que la terre ferme. En effet, les résultats de
nos travaux confirment cette supposition,, car^ sur huit sfécimens
de nos récoltesj quatre ont été capturés au bord de ruisseau et
les quatre autres dans la formation ouverte à TEHF.LCNALIA Superba.
Il semble qu'il soit également arboricole.

Rythme nycthémérals Stochomys longicaudatus semble t ■ . stricte
ment nocture. En effetj nouf^ ne l'avons jamais pris du jour dans
nos pièges.
Reproductions Î3ur cinq spécimens femelles de nos récoltes, une
seule s'est trouvée i' gravide.
Nutritions L'examen des contenus stomacaux de Stochomys longi-

caudatus révèle qu'.il se nourrit aussi bien de végétaux que d'in
sectes.

1.6. 2-Donnée s bi orné tri qu.9_s_de_ St o cb-O^^-y s- longi caudatu s

N®
d'ord.

N<=d'en-
regist. Date Sexe LC ! LQ LP

1. ir^ 8/2/00 F 14,5 ! 21,5 3,2

2. 27 9/2/00 II 15,0 ; 21,0 3,3

3- 44 12/2/00 1! 13,0 ! 20,r 3,0

Poids

I

TTC!
j.

3P!
î
?

1

Suite à la page suivante

66,^5
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!  4o 48 13/2/80 F

i  5. 93 6/3/80 li

!  6. 96 10/3/80 n

i  7. 137 1/6/80 F

!  e. 170 6/6/80 F

15,0

13,5

11,5

12,5

15,5

23,5

22^0

19.4

20.5

22,r

3,0 ! 95,53!

3,2

3.0

3.1

3.2

iPC

IPC

jPC
!PC

•*-

1.7- Halacoïïiys longipes. EDWARDS

Nom vornaculaires "NOUNGU" (BAMANGA)

C'est un rat à pelage doux et dense, comme laineux, à

dessous blanc-grisâtre tranchant sur la coloration sombre du des

sus. La tête est longue, la queue plus longue que le corps avec

des pieds fortement allongés, ils entrent 4 à 5 fois dans la lon

gueur de la queue.

1.7.1-Observations écoéthologiques.

Lîicrobiotopess Ce rat arboricole est strictement di+ttCh'É. «clit- bio-

topes humides. Toutes nos captures ont été effectuées le long dé-
ruisseau. Deux exemplaires ont été pris dans la cavité d'un tronc

d'arbre mort par terre au bord d'un ruisseau.

Rythme nycthémérals Halacomys longipes serait strictement nocturne

car aucune capture n'a été faite d€ jour.

Reproductions Aucun spécimen n'a été trouvé gravide.

Nutrition; Cet arboricole se nourrit aussi bien d'insectes que dè'

végétaux.

1,7. 2-Donnée G_biomé tri_gue s_de_M^acomys_longipe Sj,

NO

d'ord.

NOd'en-

regist. Date Sexe LC LP L0_

1  f

Poids !HC!

• 1. 138 1/6/80 F 15,5 19,0 4,1 !PC!

2. 141 2/6/80 îî 15,5 18,0 4,0 jpc;

•

3. 171 6/6/80 F 16,3 19,0 4,1 !PC!

4- 172 8/6/80 M 16,5 18,4 4,1
•  .

I.G.Hybomys univittatus PETERS

C'est un rat à pelage court, apprimé et doux. Le des^

sus est de coloration brune avec une ligne médiane plus ou moins
nettement assombrie. Il est caractérisé par cinq doigts de la
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niain dont: le Iroisiènie est très allonge. Le dessous du corps est
gris. La longueur du corps varie entre 12 à 13 cm.

1. 8, l-Observations_ écoéthologique s.

Microbiotopess Ce muride fréquenterait auss^ bien les milieux hu

mides que les biotopes ouverts, car deux do nos récoltes ont été
attrapées au bord de ruisseau^ tandis que les doux autres ont été
capturées dans la formation à Afromomm sanguineum, P
Rythme nvcthémérals Hybomys univittatus semble . aussi nocturnp

que diurne, peut être même avec une nette préférence pour le pre
mier comportement, car gur ' J^cs quatre obtures, plus de la moi
tié ■ CL été attrapée ■ au courant de la .1 oufnéo.

Reproductions Un seul individu a été trouvé à l'état de gestation.

Nutritions Ce rat serait aussi bien insectivore que végétarien,

car les estomacs examinés ont révélé des débris de tiges, de grai

nes et d'insectes.

1. S. 2-Donnécs_biométrique s_d_^Hybom^s_i^iviy a

!  NO

! d'ord.

!  1,

NO d'en-

regist.

139

Date

1/6/80

Sexe

M

LC

9,7

LQ

9,4

LP

2,6

Poids

I

MC!

P!
1

1

;  2. 140 1/6/80 M 12,0 11,2 2,9 - p;

!  3. 156 3/5/80 P 11,0 9,5 2,8 - 4E!
î

I

j  4. 164 5/6/80 9 9,2 8,0 2,8 —

1

î —— —— ——— — !

1 -9,Lemniscomys striatus LINNE

Nom vernaculaire s NCBELE (BAH.'^NG-A)

^  C'est un rat de taille moyenne, ne dépassant pas 13 cm,
Le dessus noir du corps est caractérisé par des nombreuses taches

claires disposées en lignes longitudinales. C'est un rat dont la

t  main ne présente que trois doigts. La queue est aussi plus longue
que le corps ou relativement plus longue. Elle est pourvue dec
poils très courts.

1.9.1-Observât! on s é^éthologique s
Microbiotopess C'est une souris assez commune qui fréquente habi
tuellement le milieu rudéral.^1 affectionne particulièrement les
jachères à Panicum maximum (poacae).
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Les deux exemplaires de notre travail ont été capturés à

la lisière d'une jeune jaclière,

Rytlîiae nyothéméral; Bien qu'il soit très fréquent de voir roder

cette souris le jour autour des habitations, il semble qu'il soit

particulièrement méfiant des pièges appâtés, ucs deux individus

de nos récoltes ont été capturés la nuit,

Heproduction; Tous les exemplaires capturés étaient des femelles

gravides.

Nutritions Lemniscomys striatus serait particulièrement insectivo

re et. végétarien. L'examen des contenus stomacaux révèle en effet

beaucoup de débris d'insectes et de tubercules,

1.9. 2-I)onnGes biométriques de Lemniscomys striatus LINNE

NO

d'ord.

N^d'en-

regi st. Date Sexe LC LQ !  LP Poids TIC

n 21 8/2/80 P 12,5 12,6 !  2,8 47,6 1F

2. 72 22/2/GO F 11 ,0 10,3 i  2,5 46,08 4F

1.10, Thamnomys rutilsas PETEES

C'est un rat arboricole à pelage doux et assez long,

à pieds élargis» La queue est plus longue que le corps, distincte

ment poilue à l'extrémité, moins sur les tiers basales. Le

dessus du corps est bruin. Taille du spéciuiens LC = I2j LQ = l6,5î

LP = 2,4; HC = Peau.

1,10,l-Observation écoéthologiquo.

L'unique Gxemplai.rG de cette espèce a été capturée

la nuit, dans la forêt artificielle à Terminalia superba où la

strate arbustive est constituée principalement d'Afromomum sangui-

neiim. D'après l'examen de l'unique contenu stomacal, cette espèce

se nourrirait aussi bien de plantes que d'insectes.

2, Répartition des espèces par microbiotopo.

ESPECES ! II ICROBIO.TOPES

1 .-Colomyé/^ slingi

1 2

22

3

30

Suite du tableau à la page suivante.
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2 o "'■'■lOPJiu.romys .

3 ■ - • t omy,^>n sx ;
4.--Rattus ra'ctus 1 14

5.--0enomys hi^nooxarL'jhus j
6.-Stooliomys lonri-CS-P-^^^s-:

j^XS I
7 - "|^aJ-.aconiys_ loji/^ipe s j
Oo-Kyborays uniyittatus !
9^"j'jorimiscoïïiys striatus :

10«-ThaiTin.cnys -y.itilarxs î -

;  <

iWIBPE P'KSPECÏÏS

NOÎ.IBES DE SeECIlIENS

\

22

7

"iZSZZ.
14 î  59

3

4

H

1

7

03
®1

19

Leg_en^; 1= Habitations huriainess
2= Jachères?

3= Forêt artificielle?
4= Sol hydromophe.

En dehors de Battus rattiis qui est la seule espèce tech-
nophile observée au. cours de ce travailo nous remarquons que seu
les Colomys ^oslin^i et- Lophuromys sikapusi sont eurytopes do la

"  - - - - +r<?uvé
concession du zoo- tandis que lualachomys lon^ipes a ete/\uniquement
dans un milieu humide- La forêt artifieielle est le microbiotope
où a été capturé(tflusgrand nombre d-espèces avec égalementk|:^grand
nombre d'ind.ividus- Nous pensons que ce microbiotope constitue
aussi bien la niche alimentarre que cel].€ d^>iabitat pour ces mu-
ridés.

Les jachères et le sol hydromophe bien qu'ayant le morne
Vfltrîenh , . n V.

nombre d'espèces difiè rcntôS/Vcependant notaolemont par j.e nombre
d'individuso Nous ponsous que ce dernier microbiotope constituerait

.une niche écologique préférentielle pour quelques rares espèces,
d'autres ne le fréquenteraient qu'occasiorinellenont.

^ ̂  ' 3 " Relevé de femelle s gravides et le nombre des foetus
par portée-

IN^d^en-î Nombre do Loca?- !
!  CtENBE ! régi s- î Date foetus lité !

!trornent• do ca
\ f  î pture!

1  t

i  - Colomys ï !  101 ! ,11/3/00 3' 2oo !

1 i  ! 1/6/00 1 Zoo ;
_  _ î

Voir page suivante.
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- Colomys (suite)136l/6/f^03Zoo

1594/6/GO3Zoo

1614/6/803Zoo

1635/o_ ■ -■03Zoo

l6 56/6/('03Zoo

1738/6/803Zoo

- Lophuromys6320/2/801Zoo

10712/3/802Zoo

1462/6/802Zoo

- lemniscomys218/2/801Zoo

7222/2/804Zoo

- Battus59/1/007Pumzi
ka

- Stochomys108/2/803Zoo

- Hybomys1 563/6/804Zoo

- Oenomys1758/6/803Zoo

Il ressort de l'inventaire fait -pins haut que sur un to
tal de "175 capturés dont 59 spécimens xe.^.e 11 sss 17 individus seu-

f- lement étaient gravides» Il semble donc o_ue les individus gravides
de certaines espèces soient particulièrement méfiants des appats
piégés, à moins qu'ils ne soient réellement peu fertiles. Peut-
être aussi que l'appât utilisé n'était pas très apprécié par ces
Muridés,

* 4, Hépartition mensuelle des espèces gravides.

! ! 12345
1 " î
! 1.- Colomys goslingi \ ^ -

j 2.- Lophuromys<;:^iK:apusi , -
1 3.- Battus rattus ! 1

1

1

1
-

7

1

; 4.- Oenomys hypoxanthus ; -
••••

Voir page suivante.
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!  5.- Stochomys longicau-
!  datus 1

_ ...

t

;  60- Lcmniscomys striatus - 2 -
- -  I

!  7.- Hybomys univittatus -
— — 1  !

!  NOIIBRE D'ESPECES 1 3 2 - 4  !

!  NOBIBRE DE SPECimiS 1 4 2 - 10 !

Léffendo i 1= 6/0l — G/02:

2= 9/02 — 8/3?

8/4;3= 9/3 ~

4= 9/4 — 8/5? 5- 9/5 — 8/6

En dehors du mois d*Avril au cours dui^uel les travaux

sur le terrain ont été interrompus pour raison do santé et le mois

de Janvier pendant lequel nous n'avions pas encore commencé à pié
ger dans la concession du zoo, le nombre d'espèces gravides par

mois varie do 2 à 4. Le dernier mois s'est révolé particulièrement

abondant on espèce et en nombre d'individus» Cela a été probable

ment dû au nombre élevé de pièges utilisés dans doux nouveaux mi-

crobiotopes. En dépit du nombre pou élevé d'individus gravides,

Lophuromys sikapusi l'espèce qui a donné, par mois,

un nombre régulier d'individus fertiles.

1, -uolomys^o slingi :

, 5^La moyenne du nombre do foetus par fomollo gravide.

5.-St:^chomv3 longicaudatus; 3__1  o

6.-Hybomy3 univittatuss A = 4.

7.-]ÉeTTiniscomvs striatuss 5 _ o c—  p — , u

ir =

2.-Lophuromys/sikaTjusis 5_^

3.-Rattus rattuss 7 r,,
^ — 11

is. \

4.-0cnomys hypoxauthuss 3.
= 3.

Si l'on tient compte des calculs effectués ci-dessus, il en

résulte que Battus rattus est l'espèce la plus prolifique, suivie
de celle d'Hybomys univittatus. Nous croyons cependant qu'on doit

prendre cette estimation avec réserve, surtout que le nombre d'in
dividus gravides par espèce n'est pas assez représentatif. Nous

estimons que pour apprécier la fertilité ou la prolificité d'une
espèce, on doit se baser sur la présence d'au moins trois individus
gravides. [^ In h* )
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6, TABLEAU SYTIOPTIOXJE DE HEPAHTITION DES RESULTATS,

Le tableau ci-après reprend l'ensemble des données

qui ont pu ôtre recueillies sur la fertilité des Î/Iuridao.

T

ESPECE

1 ♦-Colomy,g i^slip.^i ^
2.-Lo-phuroTnys/^ikaT3Usi

4.-Battus rattus

5>-0enomys hypoxanthus

6,-Stochomys lor.^icaa.datus

7»-Malacomys lor-g:ipGs

G.-Hybomys unlvittatus

9.-Lemni scomys s~riatus

lO-Thamnomys rutilaas

Nombre !Lu. or^
do s ! do e

cap'iiurosi femelles

Pemellcs
gravides

G

Nombre
de

foetus

22

U7 16 3 5

iG 3 - -

14 9 1 7

9 3 1 3

G 5 1 3

4 2 -
-

4 1 1 4

2 2 2 5

1 0 — —

175 59 17 49

IV,-DISCUSSION.

Sur les 17b Muridés capturés au cours de ce travail, 59
individus étaient des spécimens femelles dont 17 gravides. Ce
chiffre global peut paraître relativement fr^ble si l'on tient
compte à la fois de l'étendue prospectée et surtout de la durée
et du rythme consacrés à ce travail.

Vaste de 04 ha, l'étendue de la concession n'a pas été
prospectée dans son intégialité.p'abord puisque le travail avait
commencé avec un grand retard et ensuite parce que -tout le mois
d'Avriladonnu une interruption indépendante de notre bonne volon
té, En effet, bien que le début de récoltes rémonte à Janvier, -
c'est en réalité le G Février seulement que les travaux ont effec
tivement commencé dans la concession du Zoo, Les premières récol
tés âfe Janvier n'étaient que les produits de piégeages effectués
dans les habitations humaines, à l'aide de quatre ratières qui
étaient jrf notre disposition.
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Ensuite, l'interruption momontanéG survenue au courant

du mois d'Avril a été due pour raison de santé. Nous pouvons donc
estimer que ce chiffre global des captures et sa répartition dans
dix genres reflètent bien le sérieux mis à ce travail* Sans oub
lier d'autre part que la concession du Zoo semble constituer un
biotope de prédilection pour les Tliridésj surtout lorsqu'on con
naît son statut de Réserve intégrale, ses microbiotopes variés
(Jachères, forêt artificielle, sol hydromorphe,*•) et les soins
particuliers consacrés à l'entretien de ses sentiers. Tout cela
fait que les T^Iuridés y trouvent toutes les conditions réunies
pour se multiplier harmonieusement.

Au point de vue de la répartition des espèces dans les

préférence pour le biotope formé par les hautes herbes, principa
lement Afromomum sanguineum. Deux espèces par ailleurs se sont
révélées surtout confinées dans le biotope humide, constitué par
le sol hydromorphe; Halacmys longipes et Hyboniys univittatus sont

f\

ces représentants. Tandis que Stochomys longicaudatus semble ■ . ,
selon nos observations, l'espèce qui préféré indistinctement le
sol -éiydromorphe et la forêt artificielle,

-  zv Quant au rythma-nycthéméral do nos captures, Lophuromys
èihapusi, Zelo'tomys'^n^tans, Hybomys univittatus et Oenomys hypo-
xanthus ont été observés ccime des espèces à acti^"^
no que nocturne^ tandis que Malacor:;s xongipes, cf^oq^^^slingi
et Stochomys longicaudatus seraient striotcncnt nocturnes.

Pour ce qui se rapporte à l'étude do la fertilité de nos
récoltes, l'examen de toutes les femelles a révélé que seu^^^^^ois
espè^s n'ont renfermé aucun individu gravide, alors que Colon^
^âïnS'^est l'espèce qui a foumiïplus d'individus gravides g^r
Ci. I I ■ ^ I '

le nombre ,total d'individus fertiles. Tout se passe comme si Çolo-^
m:f^goslingi était moins méfiant que les autres, à moins que l'ap
pât utilisé soit particulièrement recherché par cette espèce.

/- r pe 49 foetus en provenance de 17 femelles gravides, Çolo-
ws goslingi s'est distinguée une fois de plus, en fournissant a
elle seule 44^ des foetus, ^ près do la moitié des femelles '
gravides. A l'exception d'une seule femelle dont on a prélevé un
seul foetuS'. /e nombre d'embryons par portée '.■.■■.".y.nb e-.-'nt
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de trois. Dans les autres genres, les données sont trop peu noii>-
breusos pour qu'on iiuisse en déduire le nombre habituel de jeunes
par portée.

La répartition d'individus gra'viclos au cours du mois n'a
pas été régulièrement observée chez toutes les espèces. Peut Ôtro
-que les conditions climatiques étaient à la base de cette irrégu
larité, Nous avons par contre attribue l'intensité élevée d'indi

vidus gravides au cours du dernier mois a l'intensification des
piêgcages (une cinquantaine) effectues dans deux nouveaux microbi-
otopes (forôt artificielle et sol hydromorpho).
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V. CONCLUSION.

\  / %

^  'y- ̂  ^
-:c ^ \

■h ?
^ P r > f>N «y
0^t>t-

Despiégeagos intensifs effectués dans la concession
du Zoo et quelques maisons de la ville de KISANG-ANI ont permis de
dénombrer 175 lîuridés répartis dans dix genres et dix espèces.
Battus rattus seule est technopliile, tandis que Malacomys longi-
caudatus et Hybomys univi.ttatns sont confiné^dans les-jeols hy-
dromorphes. Cblomy^^slingi et Lophuromys^^^iKapusi, tous deux

eurytopes sont particulièrement abondants. L^^^jrodupt^n n'.a
pas été observée régulièrement chez tous, do 1 omys^^^slingi à ce
pendant été le plus fertile de tous avec près de la moitié
d'individus gravides sur le nombre total de femelles fertiles
capturées.

^ ̂  * * À * ̂  * S'- ^ •H' * ̂

1
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